mins. 
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, ments— out accaparé l'énergie 


un deploiement intense. 
ossements de Jean-Baptiste de 
, — LaWérendrye et du Père Anul- 
figure, dit-on. stec éminence Mgr 4e vingt évêques et de deux 
Ireland, archerèque de Saint- | ents prétr-s, des autorités civiles 
Paal, le gouvernement sméri-| 4 de nombreex visiteurs, ane 
cain s décidé de réserver le site | foule haletante acclama l'orateur 
dufort Saint-Oharles comme pro- | dont la parole éloquente s- 
priété d'Etat, et de le soustraire | ait dit ls carrière de LaVéren- 
ainsi aux aléns de l'acquisition drye, et dont la voix s'altéra, 
privée. dont le front se barra de plis dou- 
On en fers une espèce de parc | L,ureux lorsque dans une émo- 
national où un monument pour-|{jonnante péroraison, il deman- 
ra être élevé sux martyrs de|4, ls consécration du bronze 
1736. pour tant de gloire et tant de 
Sans doute Mgr Ireland et | geonde souffrance. 
Mgr l'Archevêque de Saint-Boni-| Plus récemment encore, 
face eussent préféré obtenir le! j',utres voix ont réclamé la re- 
titre de ce coin de térré si pré | connaissance officielle et populai- 
cieux aux yeux de l'Eglise— On|,, de LaVérendrye comme dé- 
surs au moins la satisfaction de couvreur de ce pays. 
savoir que le site du fort sers Ces appels ne seront pas sans 
respecté et qu'on y pourra per-| effet. ]] nons semble que nous 
pétuer px un monument ls mé- | ,ommes enfin parvenus au mo- 
moire des LaVérendrye, du Père | jent où le projet va prendre 
Aulneau et de leurs compa- corps. Serait-ce par un comité 
gun de citoyens, ou par une convo- 
Peut-être le gouvernement | .,tion plus haute à laquelle on ne 
américsin consentira-t-il plus | ,siste guère, ou par l’action of- 
tard à se départir de sa posses-| fcielle de notre Conseil de ville? 
sion, ax bénéfice de l'Église ca- Ce serait sortir de nos attribu- 


tholique. Ce serait pour nous l'i- | tions que de tenter de l'indiquer. 
déal ; cù* ce serait le vieux fort | Mais nous sommes du mouve- 


ment à l'abandon et sauvé de} en sont aussi dans notre ville. 


la profanation possible du mer-| Nous pourrions, en outre, comp- 
cantilisme. 


ter sur de substantielles sous- 
criptions. extérieures. Les 

Il a été souvent question d'é- pouvoirs publics n'hésitersient 
lever un monument au Décou- probablement pas à nous aider: et 
vreur, dens Saint Boniface mé-|, ns croyons que toutes les na- 
me. On ne l'a pas encore fait. | {i,nalités de l'Ouest— les An- 
Pourquoi ? 


glais en tête,— seraient heureu- 
Des œuvres plus urgentes, | 4e déclarer gloire commune à 
plus immédiatement nécessaires, | {ous la gloire de Pierre Gaultier 
des luttes prolongées, des |Ysrennes de LaVérendrye. 
fondations de paroisses et| 1%] y aura dans trois ans uné 
d'institutions de charité, d'en, Exposition universelle à Winni- 
seignement ou d'apostolat. ont peg. On y célèbrera spéciale- 
absorbé jusqu'ici nos ressources | nent le centenaire de l’arrivée 
Encore sujourd'hui il nous faut | qe l'illustre lord Selkirk au pays 


de fortes sommes pour ré-|Je Ja Rivière Rouge. 
pondre aux besoins de cette foi 


catholique et de cette langue 


Ne serait-il pas possible et op- 
portun de faire associer officiel- 
française dont LaVérendrye por- | jement le nom du grand Décou- 
ta le flambeau jusqu’au pied des 


Montagnes Rocheuses et dont 
des esprits perspicaces, coura- 


vreur à celui du bienfaisant Or- 
ganisateur ? 


geux fiers et renseignés comme . | 
les directeurs de la Croix de Mon- À PrOpOs de Seienee 
tréal annoncent la submersion — 


Le Fee Press faisait remarquer, 
vendredi, que le collège de Saint 
Boniface contribuait très effecti- 
vement au progrès de la science 
dans ce pays. Et il mention- 
nait que l'an dernier ls RR. 
a jailli dès l'origine de le colonie | P P. Jésuites avaient installé au 
de la Rivière Rouge. Toute la | collège le plus puissant télescos- 
documentation historique est là | P® de l'Ouest; l'article publié dans 
notre journal par le R P. Blain 
et annonçant l'acquisition pro- 
chaine d'un sismographe, était, 
en outre, souligné d’une flatteu- 
À certains moments l'idée se|se approbation par le Free Press. 
concrétisa dans des actes, et l'on 


prochaine dans l'Ouest canadien! 

Cependant, nous devons le 
dire à l'honneur de tous les 
Français de ces plaines, l'idée 
d'un monument à LaVérendrye 


pour témoigner de cet élan de 
reconnaissance et d'affectueux 
souvenir au grand Découvreur. 


Nous ignor'ons cependent que 
put croire à la réalisation défini- | Saint-Boniface eut jusqu'ici la 
tive d'un beau rêve patriotique. | réputation d'ignorantisme à la- 
Les événements—de durs événe- | quelle le Free Press foit allusion 
dans cette phrase . Iu the mean- 
nationale. De graves problèmes sn  . 
se dressent encore devant nous; | behind in th+ matter of scientific ad- 
mais il semble qu'un  fris-|vancment, is actuaily doûfg 
son de courage a traversé la plai- | things. 

ne et que nous soyions plus dis-| Nous savons gré an Free Press 
posés que jamais à maintenir nos de reconn ître l'initiative par:i- 
couleurs sux hampes des dra- culière prise par notre vullèrze 
peaux! Qu'on nous pardonne, dans les circonstances, mais nous 


. j ferons observer à tous ceux qui 
là-bas, dans l'officine benoîte et voudront bien nous lire que 


à lucarnes closes de certaine |Saint Boniface ne s'est jamais 
feuille de l'Est, nous refusons de | distingué par aucun crétinisme 
répéter le jmeux: Morituri te salu- | intellectuel, quand on le compa- 
re aux autres villes de l'Ouest, 
Bien avant la fondation de l'U- 
niversité‘de Manitoba. la chimie, 
et de confiance en |]a physique, l'astronomie, le gé- 
me  pourrions-nous | nie civil, pour ne parler que de 
mener à bonne | sciences positives et pratiques, é- 
taient enseignées à Saint Boni- 


Dès 1820, Mgr Provencher 
Bm 24 P#\s'occupait d'instruction supé- 
rt à la foi radieu- rieure en ce pays ; si bien qu'en 


Mer Taché contisus et accen- 


Aujoard'bu: notre collège pos- | fédéraux, mesure que 


séde des laboratoires équipés de | dit-elle alors, l'état de <hose ré | 
du juge Cas | 


telle sorte que les professeurs y | velé par l'en 
peuvent expérimenter sur des |sels sur les du ministère 
problèmes qui vont bison au-delà | de la-narigation. “Pas d'enqué- 
des programmes universitaires. | te, tont va bien”, « répondu l'op 

Sortant, du cadre de l'enseigne- | timiste majorité ministérielle, 
ment, on peut affirmer que Ssint | cette fois-là Une vive alterce- 
Boniface possède le même res-|tien entre M. Foster et sir Wil- 
pect pour la science dans la pra- | frid Laurier signala cette séance, 
tique ordinaire de la vie. Ainsi } qui fut la plus longue de la ses- 
notre hôpital est un des plus | sion 
beaux et des plus modernes du} M. Monk a, dans un discours 
Canada; nos institutions d’en- | que devront consulter ceux qu'in- 
seignement et nos édifices pu- | téressent les modes de représen- 
blics sont construits d'a-}tation parlementaire, exposé à la 
près les règles les plus sévères de | Chambre les avantages du systè- 
l'hygiène et sont pourvus de | me de représentation proprtion- 
tout ce que le progrès actuel | nelle, apte à remédier aux vices 
peut donner de comfort; nos rues | du mode a-tuel. Le gouverne- 
sont réglementées par une légis- | ment a promis de créer un comi- 
lation municipale où l’un discer- | té qui devra étudier cette ques- 
ne le souci de l'ordre et de la pro-|tion. En ressortira-t-il quelque 
preté. chose ? Ce serait désirable. 

Plus avancés que beaucoup] On f parlé aussi de nationali- 
d'autres viiles de l'Ouest *e po-|sation des téléphones, d'agran- 
pulations aussi nombreuses, St- | dissement du réseau de l’Inter- 
Boniface est muni d'un aque-|colonisl, de plusieurs autres 
duc puissant, d'éclairage, de pa-|questions, toutes importantes, 
vés, de boulevards soigneuse- | maisde la discussion desquelles 
ment entretenus, Les citoyens | il n'est pas résulté grand chose 
décorent avec profusion leurs de- | de pratique. 
meures par la verdure des ar- 
bres. . | 

Voilà des initiatives très à le! Dans vingt ans, dans dix ans, 
mode du jour et qui sont l'affir-| Peut-être même auparavant, 
mation d’une indiscutable mo- | l'histoire politique du pays n’au- 
pr C'est vne affir- | rs retenu qu'un fait de la session 
mation de la science, puisque close aujourd'hui: le vote de la 
l'une des formes les plus sail- résolution du 29 mars dernier où 
lantes du progrès moderne est | le Canada promet à l'Angleterre 
de transporter dans le domaine | un ferme, loyal et prompt appui, 
de la vie courante lesdécouver- chaque fois qu'une guerre met- 
tes de la science, et d’en accen- | tra l'empire anglais en danger. 
tuer l'utilité par une symétrie et] Ce jour-là. l'orientation politi- 
un décor qui plaisent à l'œil. que du Canada a subi une nota- 

a ble altération. Jusqu'à cette da- 


“L'Evenement” te, le Canada était tout à fait li- 


LE FAIT SAILLANT DE LA SESSION 


bre de participer ou non aux 
guerre de l'empire: nul texte 

C'est de tout cœur que nous | écrit ne l'y obligeait.  Doréns- 
offrons dés félicitations à “l'Evé-| yant, nousne sommes plus li- 
nement,” qui entre daus sa qua-|'hies: là résolution du 29 mars, 
rante-troisième année d'existence. que les chefs des deux partis ont 

Ce journal, qui est conserva- | acceptée, à la suggestion: de sir 
teur nettement déclaré, est vail- | Wilfrid Laurier, crée entre le Ca- 
lant à la bataille; il est loyal dans | nada et l'Angleterre un lien plus 
ses procédés ; il est franchement | étroit. La métropole se trouve- 
patriote. Publié en pleine ville de | {elle aux prises avec un enne- 
Québec, où le libéralisme a des | mi, craint-elle, ou feint-elle de 
succès éclatgnts depuis de lon-| craindre l'issue de ce conflit, — 
gues années, notre confrère s’est qui, se terminât-il à son avanta- 
créé tout de même une situation ge, l'aura toujonrs mise un peu 
considérable, tant par la qualité | on danger, puisqu'une guerre est 
de sa rédaction que par l’ex-| toujours alarmante,— le Canada 
cellent medium de publicité qu’- y devra prendre part, si les anto- 
il a fourni au commerce québec- | ;ités anglaises le veulent. Quel- 


quois. le mine aurions-nous de nous y 
aus -e— refuser si l'on nous rappelle l’en- 
Ta session federale gagement du 29 maas 1909 ? 


a 


QUI VIENT DE SE TERMINER 


Nous devrons marcher, mar- 


cher quand même si cette résolu- | 


tion signifie quelque chose: et 
l'aurait-on adoptée, si elle ne si- 
gnifiait rien? 

Outre les débats occasionnés Le parlement se paie parfois 
par les mesures du gouverne-| de mots ; cette fois là, il a fait 
ment, il en est survenu d’autres, | davantage. Et, à échéance, le 
non moins importants, soulevés | Canada devra rencontrer le bil- 
par l'opposition. let qu'il a consenti à la métro- 

La gauche, cette année, est | pole, sans y indiquer de mon- 
forte, combative, tenace : les ré- | tant défini. 
centes élections ont aiguillonné| Si le montant est drn, rui- 
son ardeur, et dirigée par M. Bor- | neux, nos gouvernants de 1909 
den, elle a fait face aa gouverne-|l'auront voulu déterminèment, 
ment, en maintes circonstances, | ils en seront responsables à la 
avec beaucoup de détermina- nation canadienne. 
tion. 

De sou côté, la droite, atta- 
quée, s'est défendue avec non 
moins de vigueur. Elle aussi 
compte d'excellents parlemen- 
taires, et groupée derrière sir | 
Wüfrid Laurier, elle a rendu 
coup pour coup. Notons toute- 


(L'Acton Sociaee) 


ee 


GEORGES PELLETIER. 


Au Bureau de Poste 


Il y a quelque temps le Mani- 
demandait aux autorités 
félérales de placer des indica- 
fois que, de nos compatriotes li- tours français aux guichets de 
béraux, à peine quelques-uns ont _—. hôtel des pos ‘ Nous 
jugé bon de prendre part aux {°"°Y0ns simple justice de dire 
débats d’une façon active et re-[ 44e la chose s été faite : les ani 
marquable. Il convient de si-|°'°nnes inscriptions anpiaiers 
gnaler ce fait. ont été enlevées pour faire place 
La gauche a mené campagne à des plaques parlant les deux 
contre M. Pugsley, à propos de langues. Mieux vaut tard que 
qui elle a discuté l'a Faire Mayer- | J°M218. 
McAvity, et, plus récemment, 
l'incident de la “New-Bruns- Une passerelle 
wick Central Railway Co.” Dans xs 
les deux cas, elle a demandé que{ Maintenant que ia ville de 
le jour se fit sur des opérations} Winnipeg et le Canadian Nvr- 
où M. Pugsley aurait été partie | thern se mettent à paver la rue 
avant d'eutrer dans le cabinet | Christie, il ne sersit pas hors de 
Laurier. Et, chaque fois, — Ja | propos de demander à notre Con- 
première, par une majorité de 87 | seil deville de construire une pas- 
voix, la seconde, par une majo- ! serelle sur le pont Broadway. La 


LS 


eu 


A Etremer 
LA NATIONALE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complète 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites. Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine, 
Papier à Bâtisse Bianc et Goudrouné, Outils de ferme, Harnas 
Double et Simple. Nous avous les peintures, préparés de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blan. de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredis les meillenrs du continent 


Américain. 


Broche Barbelée, à des prix défiant toute compétition, 


Corde a lieuse (Binder Twine). 


Ferblanterie attaché à l'établissement, Montage de Poele 
et Posage de Fournaise à air chaud. 


Assortiment de Meubles, etc. 


FAMEUSE MACHINE ls. «te. 


Couchettes en fer, Mate- 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU 


ST- BONIFACE 


chose sera d'au'ant plus facile 
que des poutrelles en fer sont 
tout prêtes à recevoir le trottoir 
qu'on y jetterait. 

La poussière aveugle actuelle- 
ment les piétons, qui ont de 
plus à souffrir les inconvénients 
occasionnés par le trafic des 
lourds camions, entre lesquels il 
faut se faufiler tant bien que 
mal. 


—-—+-æ- 2—— 


Poulin Tremblay 


Samedi dernier, avait lieu à ls 
cathédrale, le mariage de mon- 
sieur Edmond Poulin, de cette 
ville, avec mademoiselle D. 
Tremblay, aussi de Saint Boni- 
face. 

Nous présentons à l'heureux 
couple nos meilleures félicita- 
tions et nos vœux de bonheur. 


DZ 1 


M. et Madame R. L. Borden 


Ottawa, 18— 
conservateurs de la Chambre des 
Communes, ont offert, à M. 
et Mme R. L. Borden, une ma- 
gnifique peinture à l'huile, com- 
me marque d'estime de la part 


de ceux qui siègent pour le mo- 


ment à gauche de l'orateur. 

La présentation a été faite aux 
quartiers généraux  conserva- 
teurs. | 

La peinture est un magnifi- 
que paysage dû au pinceau de 
l'artiste canadien, Homer Wat- 
son. 


RESTAURANT MESNAGE 
174 Rue Lombrd 
près du ‘Grain Exchinge” 


Cuisine française ct service de 
1ère classe 


Billets le réduction $#4.00. 

Ces oillet- donnent droit à des repas au 
montant de 85.00. 

Fruits. Tabacs et Cigares- 


Grain Exchange Barber Shop 


Rue LoMBaRD, WINNIPEG 

Artistes-Coiffeurs. Tout de pre- 
mière Classe. 

R, C. HOWARD, Prop. 
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MUNICIPALITY OF TACHE 


Abstract Statement of Receipts and Expenditure: 
fron January 1908 to December 1908 


RECEIPTS 


Cash on hand and in Bank. ..$14.881.11 
Taxes .. .. .. .. .. .. ..#16,21525 


Munici 
Lumber.. .. 


Pound.. .. ... .. .. .. . 
Municipality of Springfields .. .. 


Taxes ove: 
A. Adolphe 


E Disantels . . . . . .. .. 


DR. 


ASSETS 


EXPENDITURES 
Bills Payable PE $ 8.400 00 
Interest on same .. . 799.85 
2.748.11 = # 9.199 85 
1127.85 Municipal Commissioner .. .. . 247 09 
264% | School Districts - 
2260] Niverville .. .. ... 161.62 
60.00! Riel .. .. 425.40 
14.50 | . Prairie Grove 266.50 
2<00! St. Cuthbert 440.00 
3400| Lorette West 515.00 
13.00 ” Guire PERS 
" 10.00 
D lle des Chines 980.00 
19.00 | Caledonia 5.23 
: w 640.00 
4 Elm Grove 580 00 
uart Pratt es 490.00 
serre Menominto .. .. 590.00 
William .. 630.57 
Vermette .. .. .. .. .. .. 147.98 
— 8.353.10 
Roads and Bridges- 
ard 1 .. . : : 671.71 
Ward 2 ... 145.79 
Ward 3 .. ana 
ard 4 ... 456.32 
Ward 5 .. . . 146.45 
Ward 6... ... ; 883.44 
Municipality of St. Anne 108.28 
SR 2 
Drainage Commissioner .. .. …. 2,354 28 
Redemptions . ;. 323 08 
nd acquired for taxes .. 93.20 
Pathmasters— 
Ward 1 .. St és tes 50 49 
Ward 2 .. .. .. .. .. L 26.15 
Ward He due | 24.25 
Ward 4 des ireleiree ee 22.50 
Ward 5 RARES 7.12 
Ward 6 .. .. Fe 40.00 
— 170.51 
Administration— 
Officers’ salaries .. .. .. 1,316.55 
Interest .. .. .. .. .. . 52.60 
D US une 2e 
ran arities .. .. 105.00 
Well Boring .. .. .. .. .. 245.78 
Election expenses.. .. .. 58.50 
Noxious weeeds .. ,. .. . 728.50 
Councillors' indemnity . 405.10 
Wolf bounty .. .. …. 188.00 
Lumber .. .. .. .. .. 51.20 
General expenses .. .. .. 666.59 
Postage, printing, sta- 
tionery .. .. .. : 143.99 
Public works .. .. .. . 391.63 
— 4,364 44 
A. Adolphe .. . és 19.00 
J. Hupe .. .. .. …. 1.00 
L. Leblanc .. .. . Ho 1.05 
: —— 21.05 
Cash in Bank .. .. .. .. 7,4769 
Es Office. 185.16 
° ———— 7,662.08 


(Certified correct), 
P. A. DUMOUCHEL, 
Prov. Mun. Auditor, 
Lorette, February, 1909. 


Abstract Statement of Revenue Account at 


December 315t 1908 


— 31 33.34 
reports, | 
Wolf bounty 1906, not on 
Pre . 31, 1 ; 93.00 
J upe, 19%, not on Re- 
ports, Dec. 31 Pos La À 
Taxes cancelled for minister 536.93 
» Discount allowed 1908 
Taxes Ati os ete . 1,411.00 
1,947 
School Districts, 1908 levy for— 
Niverville …._- … …. 18.7 
Rue 393.57 
rie Grove . 256.00 
Zuthbe . 440.0 
Lorette West . 250.00 
Lorette Centre . 1216.09 
Lorette . 630.00 
Ile des Chines . 930.00 
C 319.46 
w. 640.00 
Elm Grove 720.00 
quart . 490.00 
Menominto . 6.0 
Vermette . 14.59 
8,217.93 
Administration— 
Boads and Bridges .$2,883.20 
Path rs .. 170.51 
Public Works .. 3.9 
É 1,266.55 
Grants charities: Er 
ties.. 
Well ng .. 243.78 
Election nses 58.59 
Noxious w CR 508,90 
Councillers fndemnity .. 40510 
Wolf bounty > 94.00 
Lumber .. .. .. 7 ... 51.20 
General expenses .. . 6.51 
P , printing, sta- 
tionery .. . .. .. . 14.9 
Municipal Commissioner 351.06 
—— 8.138.922 
Balance carried down 7,346.51 
#25,778.63 


Unpaid taxes .. .. .. .. ..$9,32876 
_ SES Drainage. .. + 
Uncol'ecta taxes. .. .. . 
———#10,071.87 
Land acquired for taxes. 1.303.84 
Agreements for sale .. .. 19870 
Lumber . . 281. 
Tools and implements 401.00 
Seed grain 52.51 a 
Provincial treasurer Sie 14.00 
Cash in nk . 7.476.92 
” 185.16 
——— 1,/62.08 
#19,990.38 


CR. 


Balance at January 1, 1908 . 
l'axes-— 1908 levy . Ne 


(Certified correct), 


P. A. DUMOUCHEL, 
Prov. Mun. Auditor. 
Lorette, Februarz, 1909. 


Financial Statement for the Six Months 
Ending December 31st 1908 


LIABILITIES 


lis payable .. .. .. .. .. .. .. ..$ 475.00 
ainage Cemmissioner 2,954.46 
Municipal Commissioner . .. . 351.06 
Districte— 
Niverville - 718 
Riel .. . 393.57 
Prairie Grove 128.09 
St. Cuth . 
te .00 
Lorette Centre .. 605.0 
te lt. 315.00 
Ile des Chenes 465.00 
à 
Elm Grove 360.00 
uart 245.00 
Menominto . 320 
William. . 128.0 
Dugas .. 247.10 
Vermette 144.9 
———— ve : 
Taxes overpaid .. .. .. . 45% , 
W. L. Barty .…. ; ,: 1.37 
Revenue and balance at Credit 7,346.61 
#19,990.38 


(Certified correct), 


P. À. DUMOUCHEL, 
Pro. Mun., Auditor, 
Lorette, February, 1909, 


is) 

Vrament Go). je ne Le comprends pas! 
A te voir et à l'entendre d'ordinaire, es 
eruren que 1e pertes ue intérét macère à 
Ariane, et enpord'hni qu'il agi pe 


l'eustade de sus frère, dont ie motif ES 

És cheppaus, à opposer qu | en eûi un. 

L leurs regards se crolsèrsnt, et ensemble, 
l'esprit détenc=.iis se mirent à rire. 

Guy se penchs vers Mme Chausey ei ca- 
resss d'un baiser fratsrnel ses cheveus 
ondés, ainni qu'il aimoit tant à le faire 

js quand il était petit garçon. 

+ Louise, ne m'en veux per, Je suis 
prremadé que ta ne songes qu'a Douheur 
D." ble tout À fait bizarre de vouloir faire une 
| femme ei u:e belle-mère de notre petite 


—de ne lui en parlerai pas josqu'à nou. 
LE velordre, Il est inutile de mettre ss jeu- 


ne cervelle en ébuilhion si les choses doi- 


dans la pièce, la physionomie pensive, pres- 
: que sombre; puis il s'arrêta, et changeant 
! de 100: 
—1i faut que je te quitte, Louise; j'ai à 
quatre heures, une sauce d'escrime. 

11 ne poursuivit pas. Dans le uréfonds 
de sû pensé, üne oix impitoyable lui eri- 
ait la frivolité des occupations qui reme 

jent ses heures, Chose étrange, ja- 

malt il n'en avait eu plus souvent cons- 
| clence que depuis sa conversation avec 
Arlette sur l'obligation morale du travail, 
Todfé l'heure. ii avait raillé cet inconna 
qui vivait tout sdonné au soin de ss pro- 
; cet homme, pourtaat, n'était pas 

use unité négligeable dans l'espèce humai- 
né, ua.glubmes diletiante, fuyant Lous les 


serre 


. 

La voix de sa sœur le fit tresaillir : 

— Puisque tu as encore du temps de- 
vént toi, Guy, attends moi; nous sortirons 
entembie, Je m'habilie tout de suite, Ar- 
jetie va venir me prendre. 

Elie est déjà sortie? 

Naturellement. Plus elle s’agite, plus 
élle est satisfaite, Elle est allée conduire 
Madeisine à son cours de philosophie 
et, comme la philosophie lui parait trep 
austére, elle n'assisters pas à la couféren- 
ce, Nous irons toutes les deux faire quel- 
ques courses, et ensuite nous recueillerons 
F Madeleine, saturée de philosophie. Vaux- 
tu sonner pour qu’Asèle vienne m'habiller? 

Dans un moment, je suis à toi. 


x 11 inclins le tête et laissa Mme Chausey 
disparaitre dans son appartement. Lui, 
arrêté à ia tenêtre, resta debout, le regard 
perdu dans le ciel pâle d'hiver. Pourquoi 
done les paroles de sa sœur, au sujet de'la 
très modeste situation d'Arletie, qui ren- 
dit toute union difficile pour elle, l'a- 
vuient-elles si vivement ehoqué, lui qui, 
ce L était s1 fort de son temps et 
Aero eu l'idée qu'il pourrait + 
p ouser une-fewme s«ns fortune 7? Pourquoi 
donc  était-if si ennuyé du projet de 
mariage formé pour sa petite amie ? 

—Qu'est-cs que cela pouvait lui faire, en 
somme. qu'elle 6 mariâtou nou? Il n'a- 
vait pourtant pas la prétention de la voir 
étérnellement demeurer l'enfant qu'elle 
6 tait à ses yeux, parce qu'il la trouvait ex- 
quise ainsi. . Qu'elle épousât n'importe 
qu'elle Breton ou bien cet inconnu sorli 
tout à coup ss profondeurs de son Anjon, 
il la perdrait toujours de vue. Un mo- 
ment proche ou lointain devait arriver où 
elle ne serait plus la délicieuse et conliante 
ptite amie qui lui était chère. Cela, c'é- 
tait inévitable. Comment lui, le Parisien 
sceptique, expérimenté, amoureux de sa 
libérté, se laissait-il ainsi troubler par celte 

ve? 

—Quei être ineptr jefais avec mes rè- 
vasseriesi nurmura-til, secoué d’une 
sourde colère contre lui-mème, 

Et pour échaprr à sa pensée, il fil com- 
me Arlette en pareil cas, il s’assit au piano 
et se mit à jouer au hasard de son impres- 
sion, commençant-un air 1zigane févreux 
et emporté, d'une forgue nerveuse, inter- 
rompu soudain par un chant de rêve, Les 
notes glissarent sous ses doigts, mais son 
esprit n'en poursuivait pas moins le mys- 
térieux urevait d'analyse qui l'irritait à 
tel point que. jetant sur le ciavier un ac- 
cord vibrant, il s'arrèta. 

Oh! Guy, pourquoi ne jouez-vous 
plus ? Encore ! era une voix fraiche. 

Arlette était là, arrêtée sur le seuil du 
salon, le visage toul rosé par le froid dans 
la caresse du col de fourrure, ses yeux brils 
lants, aux refists de velours, fixée sur 
Guy. 

Encore! répéta-t-elle… Reprenez ce 
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SE Anaagh ee » 


chanttzigane. C'est le mien. celui que |: 


j'aime le plus: 

Mais il n'était plus en disposition pour 
bien jourr et secoua la tête : 

—Je le massacrerais maintenant. Vous 
savez que je suis un capricieux en muusi- 
que. Ce soir, à ue autre moment je vous 
le jouerai, 

—Une promsse sérieuse, ce ia ? 

—Tout à faut serir use. 

—Très hien alors. Causcns… d'autant 
plus que, GuY, il faut que je vous deman. 
de voire opinion sur quelque chose. 

Je suis tout à vos ordres. 

Sans cérémenie, eile s'assit ser le bras 
d'un vaste fauïsuil, mais resta silencl. use, 


Pr 


# 


— Vraument ! 4it ie prune bomme, sroou< 
d'une impression désagréable. bien çu'il 
s'attentit à la réponse. Vraiment! Et p-et- 
on savoir comment elle vous a mis em 1ère 
cetis remarquabie idee ? 

—houy, ne me trouvez pas trop ridicule ! 
Ces jours-ci, ce matis encore, elle à piace 


rien ne peut égaler me 
SANDWICH AU 
BOVRIL 


Savoureux, plos nutritif que 
da jambon, du bœuf on da 
poulet. et plus économique. 
Ecrivez une carte postale 
pour nouvelle brochure de 
recettes intitulés “Plats Dé- 
licieux”" à - - - - - - 


BOVRIL LIMITED 


le conversation sur ce sujet, et, avec un |® 


air particulier, elle m'a demandé si cela me 
Lenterait d'entrer en ménage, 

Et vous lui avez réponde que le marise- 
De était à vos yeux le purgatoire sur la ter- 
re, ei que vous vous garderiez bien d'en 
tâter? E 

—Mais pas du tout! Je ne luiai pas ré- 
pondu ceis | Je ne pense rien de pareil ! 


—UWUh! dans ce temps-là, j'avais seule- 
mrint l'expérience de Mme Morgane ! Mais 
vous m'avez dit qu'il ne fallait pas y croi- 
re, el, maintenant. j'ai mon expérience à 
moi qui m'a moutré que vous aviez rai- 
son! 

—Ah ainsi, c'est moi qui ai provoqué 
votre conversion ? 

Elle inclins la tête d'un air mi-sérieux 
mi-plaisant. Un éclair joyeux flamboyalt, 
dans ses prunelles de velours. 

—Q:lie belle œuvre j'ai accomplie là! 

— Vous ne l'avez pas accomplie toui 
seul ! Guy, ne soyez pas orgueilleux : Char- 
lotte et Piurre vous vunt aidé beaccoup… 
Je sais maintenant que c'est une chose 
charmante de se marier, et je. 

Et vous seriez Uès contente de con- 
voter aussi. 

Drôlemegt, elle avoua, une flambée 
pourpre aux joues: 

—Î1 me semble que cela ne m'ennuierait 
pas ! 

—Ebh bien, bonne chance, fnademoiselle 
Arlette! Acceptez le premier individu pré- 
sentable qui vous offrira son rœur et +a 
main. Soyez heureuss et n'ayez pas de 
désillusion sur les charmes de l'aventure 
conjuga!e. 

(4 suivre) 


La construetion des ehemins de 
fep au Canada 


En 1888, le Canada AL pa- 
rachevé la construction de 12,- 
000 milles de voies ferrés et, en 
1908, ce chiffre s'était élevé à 28,- 
000 milles. 


Dans l’espace de ces 20 ans, 
sans compter les chartes nccor- 
dées aux grandes compagnies, 
telles que le ‘Pacifique (Cana- 
dien”, le ‘“‘Grand Tronc”, le 
“Grand Tronc Pacifique”, et le 
“Canadian Northern”, le Parle- 
ment du Dominion autorisait 
la construction de 63,000 milles 
de voies ferrées, par 203 chartes. 
De toutes ces compagnies ainsi 
incorporées, 25 seulement ont 
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A Pépoque du retour de l'âge 
dit Mrs. Chas. Barclay. 
mir ue de l'âge ge mr À em 


Aucune autre médecine pour maladies 
de femmes n’a été connue si au loin et 
anssi appréciée. Aucune autre médecine 


* [m'avez fait des déciatitions de ce genre à | trois fois au plus, une les de Mirror— fit à ses frais la nous le citons avec une satisfac- 
|tion de temps. Depuis 1900, 17| distance en voiture. Il déclara tions que nous ne dissimulons 


i chartes ont été accordées, auto-{que le blessé pouvait survivre à | PAS: 

irisant la conétruction total de! condition de soins spéciaux, im- er 
25.000 milles, dont 400 milles possibles à trouver à Mirror ; le —À vendre plusieurs lots 
ont été construits Durant la docteur déclara en outre que le | dans différentes parties de Ville; 
| même période, les quatre gran-|wmalade ne pouvait supporter la|«vnditions faciles s'adresser à 
des compagnies plus haut now-|voiture. Pas de chars dans le| Gauvin et Marcoux. 


mées, ont construit 4,000 milles|district. Les voisins tinrent| -_A Jouer une maison mo- 


de voies ferrées. La Presse. |conseil, il s'agissait de la vie} derne sur la rue Saint Jean- 
d'un compagnon. On décida de am sos ee. 
: transporter le pauvre Munroe En UE DS SRE Hd 
De la veritable solidarite sur une litière.  Vingt-quatre - pig Po. bi 
_— bommes s'offrirent aussitôt. Et} —A VENDRE, un chuval âgé de 
Les dépêches de l'Ouest nous|pendant plus de deux jours la|8 ans, pesant 1200 Ibs, ainsi que 
apportaient ces jours derniers|caravane étrange, héroïque, tra- espere 3 re Pa 
un touchant récit, versa la prairie, le bois, des ma- rate | : | 
. : Curtaz, Ste Anne des Chênes. 
Un homme appelé Donald|rais, fit quarante milles de por-| Man. 
Munroe, de Mirror, district du|tage avant d'arriver à Coblentz. 
Lac de l'Aigle, Sask., tomba dans | La ville de Coblentz a fait une : 
un puits, et dans sa chute, se|ovation à ces braves et les a dé- $1 par s-maine garanti. Ouvrage 
fractura la colonne vertébrale et|clarés ses hôtes d'honneur. et pros = 
se cassa une jambe. Appre-| Le trait est caractéristique de | norable.” Pour détaits, he es- 
nant l'accident, un médevin de|la générosité vaillante des robus- D Bone de Riu 2% an 9 
Coblentz— ville située à 40 mil-|tes populations de l'Ouest; et!e. Q. j j 
La Vogue des Pilules de la Compagnie Ghimique 
x — de TR S : Rs. 
LS Æ FE | 
Franco-Américaine eSt due à leur efficacité. 
TOUT SIMPLEMENT ELLES CUERISSENT 


‘‘A l'âge de dix-sept ans j’eus les fièvres lentes 
et je devins anémique. Malgré de bons soins et 
des remèdes de toutes sortes, je fus, pendant un an, 
très faible, j'avais beaucoup de peine à me tenir 
debout et j'étais souvent obligée de le lit. 
J'avais perdu l'appétit et je digerais mal le peu 
de nourriture que je prenais. Je sentais sans cesse 
un point dans le dos et des douleurs dans l’estomac 
et la tête. 

‘‘Ma mère Aécida un jour de me faire prendre les 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine. Après l'emploi de trois à quatre boîtes, 
j'éprouvai un peu de soulagement. Je continuai 
l’usage de ces Pilules qui graduellement me rame- 
naient à la vie. J'en pris trente-six boîtes avant 
d’être parfaitement ms mais je puis dire à leur 
louange qu’elles ont cielieient ete ma santé. 
Depuis, j'ai beaucoup engraissé et n’ai pas eu be- 
soin d'aucun remède. J’élève aujourd’hui une fa- 
mille et je suis en parfaite santé.” 

Madame DAVID, 
262 tue Maisonneuve, Montréal. 


‘Je suis restéestrès faible, après une pleurésie 
dont je fus atteinte. Pendant presque tout un hiver 
un médecin me soigna, puis un deuxième, sans que 
mes forces fussent augmentées. Enfin quelqu'un 
me conseilla de prendre les Pilules Rouges de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine et de lais- 
ser de côté les remèdes de toutes sortes que j’em- 
ployais. Je suivis ce conseil, j'écrivis aux Médecins 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, je 
fus fidèle à tout ce que ces derniers me recomman-| Femmes âgées, jeunes mères et jeunes filles, 
dèrent et, de cette façon, je recouvrai la santé en | nez donc les Pilules Rouges de la Er. 
quelques mois. Je suis maintenant courageuse, | mique Franco-Américaine. : sufi- 
vigoureuse, je me sens à l’aise, mes nerfs sont tran-|ront pour refaire votre , vous rendre vos 
quilles, ma digestion est bonne.’’ ‘| forces perdues et rétablir complètement votre 

Mie ONÉMNA CR, en has ses may le gear hd 2 

, 2 pas 
Hawkabary, Out. venu, car beaucoup de pharmaciens sens scrupules 

Tous les maux, toutes les souffrances, toutes les |sont payés par des fabricants peu délicats chaque 
maladies que la femme a si souvent à supporter, les! fois qu’ils parviennent à remplacer lés Pilules Rou- 
maux de tête, les maux de cœur, les migraines, | ges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine 
les névralgies, les vertiges, les suffocations, les pal- | par un de leurs produits. 
pitations, les étouffements, les pâies couleurs, les! Exigez donc les Pilules Rouges qui portent sur 
nervosités, les moments de tristesse, de mélancolie, | leur étiquette le nom de la Compagnie Chimique 
de découragement, toutes les difficultés qu’elle a! Franco Américaine et qui sont en vente dans toutes 
bien des fois pour traverser les périodes plus ou |les bonnes i 
moins critiques de son existence, n’ont souvent| N’acceptez pas non plus de ces pilules dites “pi- 
d’autres sources que l’anémie. Le premier soin |lules rouges’ que des colporteurs et colporteuses, 
d’une femme qui n’est pas bien portante, qui souffre | passant par les maisons, ailant de porte en porte, 
ou qui est affaiblie, soit par la maladie, soit par|vous cffrent. Ces gens sont des imposteurs, et nos 
toute autre cause, doit donc être de se procurer les | produits ne sont jamais vendus de cette manière, 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco-| Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de 
Américaine qui guérissent chaque jour tant della Compagnie Chimique Franco-Américaire, en- 
femmes. de jeunes filles, de jeunes mères, de fem-|voyez-nous soc pour une boîte, ou $2.50 pour six 
mes âgées atteintes de différentes maladies qu’au- | boîtes, ayant bien soin de faire enregistrer votre 
cun autre remède ne parvient à guérir, lettre contenant de l'argent, et vous recevrez, par 
le retour de la malle, les véritables Pilules Rouges. 


CONSULTATIONS GRATUITES.--Adressez- 


Fac-similé d'une boîte de Pilules Rouges. 


à la maisos. peur l’un ou l'au- | 
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